
Décoder la magie 
de l’IA :

	 Chaque jour, sans même vous en rendre compte, des 
algorithmes décident de ce que vous voyez en premier sur 
votre fil d’actualité, du prix d’un billet d’avion ou des résultats 
qui s’affichent quand vous tapez une question en ligne. 
L’intelligence artificielle n’est pas une force mystérieuse : c’est 
un outil conçu par des humains, avec des objectifs bien précis. 
Apprendre à la reconnaître, c’est déjà reprendre une partie 
du contrôle.
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Voir l’algorithme 
derrière l’écran



Un algorithme, c’est une série d’instructions: 
«si telle condition est remplie, alors fais 
cela.» C’est la base de tout programme 
informatique : un tri de liste, un calcul de prix 
ou une vérification de mot de passe sont des 
algorithmes. L’intelligence artificielle, et plus 
précisément le machine learning, va plus 
loin : au lieu de programmer explicitement 
chaque règle, on fournit au système des 
millions d’exemples et on le laisse en déduire 
les régularités lui-même. L’IA est donc 

Algorithme et IA, quelle différence ?
construite sur des algorithmes, mais elle s’en 
distingue par sa capacité à apprendre à 
partir de données, plutôt qu’à exécuter des 
règles figées. Par exemple, l’algorithme de 
recommandation de YouTube analyse des 
milliards d’interactions (visionnages, durée 
d’écoute, contenus ignorés) pour prédire ce 
qui vous gardera le plus longtemps sur la 
plateforme. Ce n’est pas de la magie : c’est 
du calcul statistique, répété à très grande 
échelle.

Ce que l’IA fait bien

•	 Personnaliser l’expérience : Spotify génère chaque semaine des playlists 
adaptées à vos goûts à partir de l’analyse de vos écoutes, parmi plus de 
100 millions de titres.

•	 Gagner du temps : les moteurs de recherche sélectionnent dans un 
index de milliards de pages, les résultats les plus pertinents en quelques 
millisecondes.

•	 Améliorer l’accessibilité : des outils comme Seeing AI, une application 
de Microsoft pour les personnes malvoyantes, utilisent la caméra 
d’un smartphone pour décrire en temps réel textes, objets et visages 
environnants.

•	 Aider à la décision médicale : des systèmes d’IA détectent certains 
cancers sur des images médicales.

L’IA exécute, l’humain reste responsable.
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Les limites des algorithmes de l’IA

VALEUR AJOUTéE DE L’HUMAIN

Dans le secteur associatif, comprendre comment fonctionnent les 
algorithmes fait partie des clés pour accompagner votre public vers un 
usage numérique plus autonome et éclairé. Une activité peut, par exemple, 
inviter les participants à observer leur fil d’actualité sur les réseaux sociaux 
et à identifier ensemble les logiques qui orientent ce qu’ils voient.

ET CONCRèTEMENT, SUR LE TERRAIN ?

L’IA n’est ni neutre, ni infaillible. Ses algorithmes reproduisent les biais présents dans les 
données sur lesquelles elle a été entraînée.
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Ce qui est certain, c’est que les systèmes 
actuels d’IA génèrent du texte, des images 
ou des recommandations en identifiant des 
régularités statistiques dans des données 
massives, sans accès à un contexte culturel, à 
une expérience vécue ou à un raisonnement 
moral. Un professeur qui utilise une IA pour 
préparer ses cours reste responsable de la 

•	 Biais et discriminations : un algorithme 
de recrutement développé par Amazon 
a été abandonné car il pénalisait 
systématiquement les candidatures 
féminines. Entraîné sur dix ans de CV 
reçus par l’entreprise, dans un secteur 
historiquement dominé par les hommes, 
il avait appris à favoriser les profils 
masculins (Reuters, 2018).

•	 Opacité des décisions : pour les systèmes 
basés sur l’apprentissage profond 
(deep learning), même les concepteurs 
peinent souvent à expliquer pourquoi un 
algorithme a pris telle décision. C’est ce 

qu’on appelle le problème de la «boîte 
noire».

•	 Objectifs commerciaux avant tout : les 
algorithmes des réseaux sociaux sont 
conçus pour maximiser l’engagement, pas 
pour vous informer de façon équilibrée. 
Cela peut favoriser la désinformation et 
les contenus clivants.

•	 Données personnelles comme 
carburant: l’IA fonctionne grâce à vos 
données. Chaque clic, chaque like, 
chaque recherche alimente ces systèmes, 
souvent sans que vous en ayez pleinement 
conscience.

vérification des contenus et de leur bonne 
interprétation. C’est précisément là que 
réside la valeur irremplaçable de l’humain: 
la capacité à questionner, à resituer dans 
un contexte, à refuser une logique purement 
calculatoire quand elle contredit l’éthique 
ou le bon sens.



Vous pouvez également découvrir nos ressources autour 
de l’intelligence artificielle et de l’IA générative dans nos 
cours en ligne (inscription gratuite), ainsi que l’ensemble 
des épisodes de notre série de podcasts consacrée aux 

enjeux de l’IA sur Youtube.

	 L’IA est un outil puissant, construit sur des algorithmes, et conçu 
avec des objectifs précis, souvent commerciaux. La comprendre, 
c’est ne plus la subir. Identifier un algorithme derrière une suggestion, 
c’est le premier pas vers une citoyenneté numérique active.

CONCLUSION

Cette fiche accompagne l’épisode 5 de notre podcast « Les voix de l’IA » et en prolonge 
la réflexion. Dans cet épisode, nous recevons Léa Rogliano Aubry, chercheuse, artiste, 
éthicienne digitale, pilote du Citizen Engagement Hub.

Vous ne l’avez pas encore 
visionné ? C’est le moment !
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https://communaute.diversiclic.be/login/index.php
https://www.youtube.com/@La.Podcasterie/videos
https://youtu.be/_Y4Mei1t3GE?si=8YjODb8cTYmngji1

